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 « Voir en chaque personne non pas un adversaire, 

mais un coéquipier, un fils de Dieu : voilà l'esprit avec 

lequel l’emporter sur l'indifférence. Voilà ce que JESUS 

nous enseigne par son regard, qui est un regard de 

prédilection. Pour Lui chacun est important, mais il y en a 

certains qu'il aime particulièrement. Savez-vous qui sont-

ils ? Pas les riches et les puissants, pas ceux qui sont déjà   

sur les couvertures des magazines ou à la télévision, mais les plus petits, les pauvres, 

les oubliés, les rejetés, ceux dont personne ne se soucie. Penser à eux et à ce dont ils 

ont besoin et à eux, plutôt que penser à ce qui nous manque, est le secret pour 

rendre notre monde plus beau, juste et pacifique, un monde qui a tant besoin de 

paix. » (15 décembre 2022)  
 

 

 « C'est le pardon qui permet de savoir si nous pratiquons réellement la charité 

envers les autres et si nous vivons la Parole de JESUS. Le ‘par-don’ en effet, comme le 

mot lui-même l'indique, est un don plus grand, un don que nous faisons aux autres 

parce que nous sommes à JESUS, pardonnés par Lui. Je pardonne parce que j’ai été 

pardonné : n’oublions pas cela... Réfléchissons, chacun de nous, à notre capacité à 

pardonner : quelle est ma capacité à pardonner, en ces jours où nous pouvons 

rencontrer, parmi beaucoup d'autres, des personnes avec lesquelles nous ne nous 

sommes pas entendus, qui nous ont blessés, avec lesquelles nous n'avons jamais 

renoué de relations. Demandons à JESUS, le nouveau-né, la nouveauté d'un cœur 

capable de pardonner : nous avons tous besoin d’un cœur qui pardonne ! 

 Demandons au Seigneur cette grâce : Seigneur, que j’apprenne à pardonner. 

Demandons la force de prier pour ceux qui nous ont fait du mal, prier pour les 

personnes qui nous ont blessés, et d’accomplir des pas d'ouverture et de 

réconciliation. Que le Seigneur nous donne aujourd’hui cette grâce. »  
(26 décembre 2022) 

 
 

« Pour résumer l’action de l’Eglise en un mot, le terme ‘pastoral’ est souvent 

utilisé. Et pour évaluer notre travail pastoral, nous devons nous confronter au modèle, 

nous confronter à JESUS, JESUS le bon pasteur. Avant tout, nous pouvons nous 

demander : l’imitons-nous en nous abreuvant aux sources de la prière, afin que nos 

cœurs soient au diapason du sien ? L’intimité avec Lui est, comme le suggère le 

beau volume de l’abbé Chautard, ‘l’âme de tout apostolat’. JESUS lui-même a dit 

clairement à ses disciples : ‘Sans moi, vous ne pouvez rien faire’ (Jn 15, 5). Si l’on est 

avec JESUS, on découvre que son cœur pastoral bat toujours pour ceux qui sont 

perdus, égarés, lointains. Et le nôtre ? Combien de fois notre attitude avec les gens 

qui sont un peu difficiles ou qui créent des difficultés s’exprime par ces paroles : ‘Mais 

c’est son problème, qu’il s’arrange...’. Mais JESUS n’a jamais dit cela, il est allé vers 

tous les marginalisés, les pécheurs. Il était accusé de cela, d’être parmi les pécheurs, 

parce qu’il leur apportait précisément le salut de Dieu. 

Il y a une bonne parole pour ceux qui ont quitté le troupeau et c’est notre honneur 

et notre devoir de porter cette parole. Parce que La Parole, JESUS, nous demande cela, 

de nous approcher toujours, le cœur ouvert, de tous, parce qu’il est ainsi. Peut-être 

suivons-nous et aimons-nous JESUS depuis si longtemps et ne nous sommes-nous jamais 

demandé si nous partageons ses sentiments, si nous souffrons et risquons en harmonie 

avec le CŒUR de JESUS, ce CŒUR de pasteur de JESUS ! » (18 janvier 2023) 
 

 


